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Kari Vehosalo explore la nature et les structures
du pouvoir, révélant comment les contrats
sociaux, même inconsciemment, façonnent et
limitent nos façons d'être. Il perçoit les
compositions de ses tableaux comme des
arènes d'interactions entre des champs de
forces, lui permettant d'aborder des concepts
fondamentaux de l’humanité tels que la mort, la
beauté, la sexualité et le pouvoir.
Ses peintures reflètent l'idéologie postmoderne
— ironiques et ludiques, où la beauté, l'horreur
et l'absurde s’entremêlent souvent. Malgré cela,
son travail s'enracine dans la tradition
humaniste, exprimant un intérêt sincère pour
l'humain : l’art est éphémère, la vie est brève.

Kari Vehosalo (né en 1982) a participé à de
nombreuses expositions personnelles et
collectives, notamment au Turku Art Museum,
au Rovaniemi Art Museum, à la Haus am
Lützowplatz à Berlin, au Museum of
Contemporary Art Kiasma à Helsinki et au Amos
Anderson Art Museum à Helsinki. Une vaste
rétrospective de mi-carrière a été présentée au
Sara Hildén Art Museum à Tampere en 2021.
Outre des collections privées, ses œuvres font
partie de plusieurs collections publiques
renommées, dont le Kiasma Museum of
Contemporary Art, le Helsinki Art Museum, la
Saastamoinen Foundation, la Wihuri Foundation,
ainsi que la collection de la Henna and Pertti
Niemistö Foundation. Vehosalo a reçu le prix Ars
Fennica en 2017.
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HELSINGIN SANOMAT
L’hyperréalisme du peintre déstabilise (1er mai 2014)

Par Veikko Halmetoja

Critique d’exposition | Kari Vehosalo (né en 1982) est en bonne voie pour devenir l'un des peintres finlandais les plus
intéressants. Dans son propre style, bien que relativement peu concurrentiel, il l'est déjà. 

Lorsque j'ai vu ses peintures pour la première fois, la qualité de la peinture n'était pas tout à fait à la hauteur de ce genre
exigeant. Aujourd'hui, ce problème n'existe plus. Toutes les œuvres de l'exposition sont magnifiques.

L'hyperréalisme que représente Vehosalo semble si étranger en Finlande que les premières pensées nous mènent en Europe
centrale, où l'hyperréalisme est récemment apparu comme une sorte de tendance.

Un sujet incompréhensible, riche en références culturelles et historiques de l'art, vit en arrière-plan des œuvres. Ce qui reste
essentiel, cependant, c'est l'aspect sensoriel, pas l'analytique.

J'ai particulièrement été impressionné par deux œuvres en couleur. Vehosalo peint avec des couleurs d'une manière si fluide
que je trouve ces œuvres même meilleures que les peintures en noir et blanc. Le principal effet de ses œuvres réside dans la
manière dont l'image précise échappe au réalisme. Cela fonctionne habilement en déstabilisant le spectateur.

Dans les œuvres en noir et blanc, l'absence de couleurs ajoute une couche supplémentaire de déstabilisation. Ce n'est pas
nécessaire. Cependant, c'est une critique mineure, car même les peintures en noir et blanc sont vraiment superbes.
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YLE
Kari Vehosalo dépeint l'horreur subtilement mais avec précision –

l'exposition de l'artiste primé à Tampere (13 mars 2021)
Par Jussi Mankkinen

Press Article



Une grande exposition de l'art de Kari Vehosalo est présentée au musée d'art Sara Hildén à Tampere.

Une peinture circulaire aux teintes bleues pourrait d’abord être confondue avec une photographie, tant elle semble réaliste.
Dans cette œuvre empreinte de romantisme, un homme est allongé, le dos tourné au spectateur, profitant du paysage
magnifique. Des nuages en forme de collines flottent dans le ciel et les montagnes se dessinent à l’horizon.

Cependant, en examinant l’image de plus près, des détails inattendus apparaissent : le paysage est symétrique de la même
manière que le test de Rorschach, utilisé en psychologie pour évaluer la personnalité humaine. Les nuages forment la vulve
d'une femme, et pour une raison quelconque, le bas du dos de l’homme, entouré de roses, est partiellement nu. Le titre de
l’œuvre, "Something Wicked This Way Comes (While Thinking of Marquis de Sade)", fait également référence au
sadomasochisme et renforce la confusion. Ce tableau, réalisé en 2012, contient tous les éléments caractéristiques de l'art de
Kari Vehosalo : derrière ce qui semble familier et sûr, se cache quelque chose de perturbant qui déstabilise le spectateur. Le
terme "unheimlich" (étrange) de Sigmund Freud, le fondateur de la psychanalyse, se prête parfaitement à décrire les œuvres de
Vehosalo, qui suggèrent une forme de malaise et de peur.
Face à la brutalité de la vie
Kari Vehosalo, diplômé en arts, est aujourd'hui considéré comme l’un des artistes les plus intéressants de la scène artistique
finlandaise. Sa démarche déterminée lui a valu le prix Ars Fennica en 2017.
Son style visuel distinctif repose sur un hyperréalisme poussé à l'extrême, une technique exigeante. Chaque année, il réalise
seulement quelques grandes toiles à l’huile. Vehosalo insiste sur l’importance du travail manuel et de la trace de la main dans
son art.
J'espère que l'attrait de la surface illusoire incitera les spectateurs à s'approcher de mes œuvres, même pour une seconde
supplémentaire, et que le contenu de mes peintures s'inscrira subtilement dans leur esprit", explique-t-il.
L'art de Vehosalo repose aussi sur un lien historique avec l'artisanat, un savoir-faire qu'il juge essentiel pour transmettre des
significations à travers les âges.
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"Nous avons une relation évolutive avec la notion de bien faire les choses. Cela nous a permis de communiquer des
significations. La maîtrise de l'artisanat et l'appréciation du travail manuel sont des valeurs en soi."
Sous la surface belle et harmonieuse, une part sombre bouillonne dans les peintures de Vehosalo, où la mort est un thème
récurrent. Selon l’artiste, la mort est l'un des horizons les plus significatifs de la vie.
"Nous sommes tous en route vers la mort. L’inévitabilité de la mort, sa terrible horreur, donne pourtant à notre propre vie un
éclat. Grâce à la mort, chaque phénomène de la vie devient significatif. Elle donne une profondeur et un poids à nos instants de
gloire", résume-t-il.

Perturbation et réflexion
Ce qui perturbe le plus dans l’art de Vehosalo, c’est sa capacité à rendre familiers des sujets perturbants. Il espère que, par cette
mise en scène, les spectateurs entament une réflexion réflexive et commencent à remettre en question ce qu’ils voient.
Dans son triptyque "Death and Language", Vehosalo a peint de la chair humaine en décomposition, découpée et tranchée à
l’aide de scalpels. La peau se déchire, dévoilant des entrailles et des secrets.
La rencontre avec la brutalité de la vie a été marquante pour l’artiste.
"On doit se confronter à la crudité de la vie et à sa profonde corporalité. Cette brutalité est souvent occultée, sauf lorsque l’on y
est confronté à travers un accident tragique ou la mort d’autrui", explique-t-il.
La thématique de la mort et de la corporalité se retrouve également dans la nouvelle série de sculptures de Vehosalo, où des
objets sont fabriqués à partir de graisse de vache. L'une des sculptures représente le crâne humain.
Pour ce triptyque, Vehosalo a collecté des images en Estonie, il y a plus de dix ans, lorsque les artistes avaient accès à des
préparations anatomiques et des autopsies à l’Université de Tartu.
"Il s’agissait d’une personne décédée dans un accident de voiture, dont le corps servait aux étudiants pour étudier l’anatomie
humaine. La seule condition était que les visages ne devaient pas être pris de manière identifiable. Cela m’a paru étrange, car à
ce stade, il ne restait plus grand-chose du visage."

Sadomasochisme et fétichismes étranges
À côté de la mort, l'art de Kari Vehosalo explore également des éléments liés à la sexualité et au sadomasochisme. Dans le
tableau "The Motorhome Lovers (here comes happiness)", un couple habillé de tenues fétichistes est assis sur le lit d’un
camping-car. Dans la série "Rakkaus ja maailmanloppu" (L'amour et la fin du monde), réalisée en collaboration avec Anne
Törmä, des scènes proches de la pornographie s’imposent au spectateur, incluant des érections, des jeux de bondage et des
rapports sexuels sur le capot d’une voiture.
"Le sadomasochisme et les fétichismes m'intéressent en tant qu'expressions de l'existence humaine. Ils témoignent aussi de
l'incroyable inventivité humaine : l’être humain produit du plaisir d'une manière telle que la douleur infligée à l'autre devient
partie intégrante de son identité", réfléchit Vehosalo.
Bien qu'il ne faille pas nécessairement apprécier ce genre d'éléments, selon lui, ils révèlent de manière fascinante l'étrangeté
profonde de l’être humain.
"Dans cette étrangeté, il y a quelque chose qui fait tourner les neurones de l’artiste. Et j’espère que cela fait de même pour les
autres", conclut-il.

La sexualité comme histoire de l'art
Dans ses œuvres, la sexualité renvoie parfois à l’histoire de l’art. Dans "The Mystery of Sex", Vehosalo réunit deux chefs-d'œuvre
de l'art : "L'Incrédulité de saint Thomas" de Caravage (1602) et "L'Origine du monde" de Gustave Courbet (1866). Dans la version
de Vehosalo, le personnage féminin de Courbet devient un homme, et la scène de Caravage, où l'apôtre Thomas insère son
doigt dans la plaie du côté du Christ, prend une tournure érotique.
"La sexualité représente la vitalité et la puissance de la vie, elle est l’opposée de la mort. Ce dialogue entre les deux est le type
de lecture que je cherche souvent dans mes œuvres", explique Kari Vehosalo.
Une critique sociale à travers l'art
Mais les œuvres de Kari Vehosalo ne se limitent pas à la mort et à la sexualité. L’artiste intègre dans ses œuvres des
perspectives qui ne sont pas immédiatement évidentes pour le spectateur. Il se situe dans le contexte de l'art contemporain
critique de la société. Vehosalo proteste contre la réduction de l’être humain à un objet, à un simple outil pour la recherche de
profit.
"Personne ne veut être un outil, et personne ne veut être un clou si quelqu'un d'autre est le marteau", déclare-t-il.
Vehosalo explore également l’idée de la souffrance infligée par l’humanité à elle-même dans ses œuvres.
Récemment, des discussions ont eu lieu dans les cercles théâtraux sur ce qui doit être montré dans l’art et à qui. Selon
Vehosalo, nous vivons une époque délicate, où il est difficile d'exprimer ou de recevoir des sujets difficiles.
"En tant qu’universitaire, j’espère qu’aucun sujet de discussion ne soit exclu, et que nous puissions avancer par le biais du
dialogue. Un chemin qui censurerait et interdirait la parole ne ferait qu’ajouter des totems et des tabous. Et cela, c'est une
vision à très court terme."
"Je crée un art qui naît de l’humanisme. Je crois qu'il existe des principes universels qui ne devraient pas être violés, et qui
permettent à chacun de mener une vie pleine, ou du moins à la majorité de pouvoir en mener une."
Vehosalo définit l’un de ces principes universels comme celui de traiter les autres comme on voudrait être traité soi-même.
"C’est un principe chrétien, si on veut le considérer ainsi. Mais moi, je ne le vois pas forcément sous cet angle."
La perspective critique de la société de Vehosalo apparaît aussi dans l'œuvre "Baroque of Violence (The Auto-Erotic
Decapitation of Jayne Mansfield)", qui évoque la célèbre actrice hollywoodienne Jayne Mansfield, morte dans un accident de
voiture en 1967, où sa tête a été décapitée.
"Le corps de Jayne Mansfield, sa vitalité débordante, associée à la mort, à la chair en décomposition, à la putréfaction, ce
dialogue génère un matériel visuel fort, lié à l’éthique de l’art critique de la société", conclut Vehosalo.
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HELSINGIN SANOMAT
Dans les peintures captivantes de Kari Vehosalo : sexe, violence et ambiance troublante – Une

impuissance ressentie, mais impossible de détourner le regard. (16 avril 2021)
Par Harri Mäclin

Critique d'exposition | Les œuvres saisissantes de Kari Vehosalo révèlent une tension entre la réalité et le perturbant,
mêlant sexe, violence et un malaise palpable. Un artiste qui, en moins d'une décennie, est devenu une figure
incontournable de la peinture contemporaine finlandaise.

Dans Neuroosi (2010), une scène apparemment calme de personnes âgées buvant du café en silence prend une tournure
inquiétante lorsque l'on remarque un homme allongé au centre de la table. Ce contraste subtil entre la normalité et
l'anormalité est récurrent dans l'œuvre de Kari Vehosalo. Ses peintures, comme celles de la série Väkivaltaisen kuoleman pelko
(2010–2015), déstabilisent le spectateur en confrontant des situations familières à des éléments perturbateurs.

Dans Something Wicked This Way Comes (While Thinking of Marquis de Sade) (2012), un paysage romantique, digne d’un tableau de
Caspar David Friedrich, cache sous son apparente tranquillité des symboles d’une sexualité troublante. Un nuage en forme de
sexe et un homme apparemment admirant ce paysage mais dont l’attitude évoque la masturbation, transforment l’image en
une réflexion perturbante sur la sensualité et l’objectification.

La virtuosité technique de Vehosalo, notamment son photoréalisme saisissant, est une caractéristique majeure de son travail.
Ses toiles ressemblent à des photographies, mais l’atmosphère qu’elles dégagent est irréelle, souvent dérangeante. Cette
illusion de réalité qui cache une distorsion est le terrain privilégié où l’artiste explore les thèmes du pouvoir, des normes
sociales et des traumatismes psychologiques.

Les tableaux de Vehosalo, malgré leur apparente clarté, tirent leur force de cette ambiguïté. Le spectateur est à la fois attiré et
repoussé par ce qu’il voit, pris dans une tension visuelle qui l’oblige à continuer à regarder, malgré la gêne ou le malaise. C’est
cette capacité à perturber, à rendre les choses familières étrangèrement déformées, qui confère à son œuvre toute sa
puissance.

La rétrospective au musée d’art Sara Hildén de Tampere présente l’évolution impressionnante de cet artiste, dont la carrière
fulgurante a fait de lui l’un des plus grands noms de l’art finlandais contemporain. Ce parcours est marqué par une maîtrise
inouïe des techniques traditionnelles, mais aussi par une profondeur conceptuelle qui dépasse la simple illustration.
Même dans ses dessins, comme dans la série Rakkaus ja maailmanloppu (2012–15), où les corps se mêlent dans une frénésie
débridée, la ligne entre légèreté et inquiétude est maintenue. La juxtaposition entre la douceur du trait et la brutalité des
thèmes créent une tension qui équilibre l’œuvre.

En somme, l’exposition souligne que l’œuvre de Kari Vehosalo se distingue par sa capacité à aborder des thèmes lourds,
souvent dérangeants, tout en créant une atmosphère unique de fascination et d'inconfort. La rétrospective met en lumière non
seulement la rapidité de son ascension, mais aussi la profondeur d'une œuvre où chaque détail, chaque regard, chaque geste
cachent un monde de significations complexes, nous forçant à rester, fascinés, devant l’inquiétante étrangeté de ses créations.
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HELSINGIN SANOMAT
Suggestions d’expositions pour le week-end : un labyrinthe de couleurs et de formes, l’éclat du

verre et des collages surréalistes (4 mars 2022)
Par Timo Valjakka

Conseils d’un expert | Le critique d’art Timo Valjakka recommande les galeries et musées à ne pas manquer ce week-
end

(...)

Dans les peintures de Kari Vehosalo, inspirées du romantisme allemand, les montagnes imposantes et les vallées profondes
invitent à la contemplation. Pourtant, des fractures et anomalies subtiles viennent troubler la sérénité, ramenant brutalement
les rêveurs sur terre.
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SUOMEN TAIDEYHDISTRYS FINSLA KONSTFÖRENINGEN FINNISH ART SOCIETY
Kari Vehosalo – La perception de la réalité dans l'art (11 mars 2022)

Par Sini Mononen

Kari Vehosalo, lauréat du prestigieux prix William Thuring de la Société des Arts de Finlande en 2023, est principalement connu
pour ses peintures tendues et psychologiques. Cependant, son œuvre comprend également de nombreuses autres formes
d'expression, telles que la sculpture, les installations, le son, la photographie et le dessin.

Comment décririez-vous les prémisses de votre travail artistique ?
Avec un arrière-plan en sémiotique et en philosophie, on associe souvent une dimension philosophique à votre production
artistique. On y trouve par exemple un langage visuel semblable à celui de la sémiotique et des influences de la philosophie
continentale, telles que la psychanalyse, le phénoménalisme et l'existentialisme. 

Comment percevez-vous le rôle de l'art en tant que partenaire de discussion de la philosophie ?
Je partage l’idée de Teemu Mäki selon laquelle l'art est une forme intégrale de philosophie. Pour moi, l'art est avant tout un outil
pour traiter les questions liées à l'existence humaine et au mystère. D'autre part, je crois en une division essentielle selon
laquelle il existe des champs distincts pour la philosophie, la musique, la culture, la culture haute et la culture populaire. Ces
distinctions sont à la fois réelles et artificielles. Nous devrions tenter de comprendre chaque champ et la sagesse que, par
exemple, un poète nous apporte. La musique, l'œuvre littéraire de Paavo Haavikko ou la philosophie produisent différentes
expressions de notre présence ici. Je prône une approche holistique pour aborder ces expressions plutôt que de les séparer en
les considérant comme appartenant à des catégories distinctes.

Et qu'en est-il de la contemporanéité ? Vos œuvres font souvent référence à des images du passé, telles que la période
de prospérité des années 1980 ou l'après-guerre. Par ailleurs, les dimensions philosophiques, telles que
l'existentialisme et l'approche phénoménologique, rappellent fortement l'héritage spirituel du XXe siècle.
Je rejette l’idée que l'art et la philosophie que j’ai décrits soient des questions du passé. Par exemple, Martin Heidegger a
répondu, de multiples manières, à des questions contemporaines sur la crise environnementale et la conscience. En ce sens, sa
pensée reste pertinente aujourd'hui. Cependant, je comprends ce que vous voulez dire : je suis un enfant du XXe siècle, un
enfant du postmodernisme. C'était l'esprit de l'époque dans lequel j'ai grandi, et auquel je me suis peut-être attaché.
Naturellement, je reflète donc, dans une certaine mesure, cette époque.
En même temps, ma relation avec le XXe siècle donne lieu à une forme de distance, que j'ai cultivée dans mon art en peignant
l'atmosphère de l'éloignement. C’est encore une autre technique de mon art, un moyen de communication : je cherche à
éloigner les choses que je dépeins de la familiarité. Une fois distancées, il devient plus facile de les observer telles qu'elles sont.
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Quel est votre rapport à l'image et à sa signification ?
Je crois profondément en l'image et à sa capacité à véhiculer des significations. Je crois au pouvoir de l'art et à son impact
émotionnel : c’est précisément ce que Platon redoutait dans l'art. L'art nous affecte de manière émotionnelle significative, et
c'est pourquoi il porte un message extrêmement puissant concernant les questions liées à l'humanité.

Le travail de recherche fait partie de votre démarche artistique. Vous êtes curieux du monde et de sa complexité. Dans
vos œuvres, vous explorez des phénomènes et des éléments qui vous intriguent par leur étrangeté. Le sujet de vos
peintures comporte toujours quelque chose qui éveille l'intérêt. Ces phénomènes nécessitent spécifiquement l'art
pour être compris.
Bien que vous soyez surtout connu comme peintre, vous avez travaillé dans diverses disciplines artistiques. Par
exemple, lors de votre exposition solo au musée d'art Sara Hildén au printemps 2021, vous avez présenté une œuvre
sculpturale intitulée Tarkkailukoppi (2021), qui résonnait dans l’espace comme un battement de cœur. Comment
choisissez-vous la forme adaptée à chaque sujet ?
Je considère l'art comme un langage, et chaque langue possède ses propres ressources. Ces ressources doivent être utilisées au
bon endroit et de la bonne manière pour communiquer correctement le message que l'on veut transmettre. Il faut donc se
conformer aux conditions du sujet que l'on explore. Cela présente des défis. Si vous avez travaillé toute votre vie dans la
peinture, vous ne pouvez pas simplement devenir sculpteur du jour au lendemain. Il y a une limite à combien de compétences
spécialisées vous pouvez acquérir. Cependant, j'ai essayé de rester fidèle à l'idée du langage de l'art. Parfois, cela donne des
résultats réussis, parfois moins.
La couleur joue un rôle souvent tendu et chargé dans votre œuvre. Par exemple, dans les peintures de chevaux finlandais
recouverts de toile noire réalisées en 2020, la tension de l'œuvre repose presque exclusivement sur une nuance de bleu froid
mêlé au noir. Une dramaturgie similaire de la couleur peut être observée dans d'autres œuvres de votre production, et la
couleur peut être considérée comme un pilier de votre art.

Comment construisez-vous votre relation à la couleur ?
La tension est un moyen d'ajouter du sens et du mouvement au sens dans les images. Elle permet aussi de susciter l'intérêt
d'un œil curieux. D'autre part, cette tension reflète le monde lui-même. Le monde est étrange et rempli de contradictions. En ce
sens, la tension est également un thème de mes œuvres.
J'ai, pour une raison ou une autre, beaucoup travaillé avec des œuvres monochromes, même si ma production comporte
également des œuvres colorées. En effet, la couleur est une dramaturgie. Elle porte une émotion ou un état émotionnel. La
couleur permet de jouer avec le monde intérieur de l'œuvre et de tester ce à quoi l'expression fait référence : parle-t-on du
passé ou la palette de couleurs est-elle l'incarnation d'une autre forme d'expression artistique ?
Par exemple, le froid du bleu crée une atmosphère particulière. La gamme de gris peut exprimer un caractère documentaire. Le
gris peut être bien plus nostalgique que le bleu. Il évoque la photographie en noir et blanc, une époque particulière et un état
émotionnel.
En fin de compte, la couleur est une question de perception de la réalité, et non nécessairement des faits en eux-mêmes.
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HELSINGIN SANOMAT
L'univers des œuvres de Kari Vehosalo s'élève au-dessus du

commun des mortels, inaccessible et lointain (22 mars 2022)
Par Sini Mononen

Critique d’exposition | L’univers de Kari Vehosalo explore la relation de l’homme à la nature

Kari Vehosalo : Unknown Pleasures, jusqu’au 27 mars, galerie Anhava (Fredrikinkatu 43). Mardi–vendredi 11h–17h, samedi–dimanche
12h–16h.

L’exposition Unknown Pleasures de Kari Vehosalo propose une série de paysages déclinés dans des nuances de noir. L’année
dernière, la vaste rétrospective présentée au musée d’art Sara Hildén a révélé des espaces chargés de tension sexuelle et
socialement étouffants, éléments qui caractérisent le travail de l’artiste. Les peintures de Vehosalo s’attachent souvent à
explorer les contradictions du monde social et la douloureuse construction de l’identité sexuelle.

Avec Unknown Pleasures, l’artiste élargit son regard en dépassant l’expérience individuelle pour aborder la question de
l’européanité et de son rapport à la nature. Le thème est développé à travers deux séries : l’une s’inspire de la tradition
romantique des voyageurs allemands, l’autre, intitulée Object, perturbe la perception des paysages.

La tradition des voyageurs : entre élévation et effacement
Parmi les œuvres de la tradition romantique allemande, Le Voyageur contemplant une mer de nuages (1818) de Caspar David
Friedrich est sans doute la plus célèbre. Ce tableau symbolise la relation de l’homme au monde, mettant en scène une figure
debout, dominant le paysage, prête à relever les défis de la nature et à s’affirmer face au sublime.
Les voyageurs de Vehosalo, comme ceux de Friedrich, évoluent dans des paysages grandioses, mais ici, la perspective s’inverse.
Le monde semble s’élever au-dessus des individus, devenant inaccessible, sombre et oppressant. L’échelle des œuvres et leur
obscurité instaurent un équilibre terrifiant, culminant dans la série Object, où des nuages d’orage s’amoncellent, prêts à
engloutir le spectateur.

L’obscurité : une exploration technique et thématique
L’obscurité est le fil conducteur de cette exposition. Vehosalo l’explore à travers une diversité de médiums : peinture à l’huile,
charbon, lin et plaques de cuivre. Dans plusieurs œuvres, cette obscurité prend la forme de trous noirs qui transpercent les
paysages. Ces ouvertures peuvent être interprétées comme une évocation romantique de l’inconnu psychologique et
cosmique, ou encore comme une allusion moderniste à la relation technologisée de l’homme à la nature.
Dans The Seassa (2021–2022), les vagues de la mer sont perforées par une série de cercles noirs d’une précision industrielle.
Dans Object (2021–2022), un paysage marin intime, vu depuis le rivage, révèle une obscurité traversant une forêt de pins, telle
une pellicule brûlée ou un papier marqué par le soleil.
Avec Unknown Pleasures, Kari Vehosalo nous plonge dans un monde où l’individu se heurte à des forces naturelles et
culturelles qui le dépassent. L’artiste transforme la contemplation en un exercice de confrontation, où le spectateur est invité à
interroger sa place face à l’inconnu et au sublime.
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Press Article

LE QUOTIDIEN DE L’ART
Le Clézio s'implante rue du Faubourg-Saint-Honoré (3 novembre 2024)

Par Jade Pillaudin

THE ARTNEWSPAPER
Le Clézio Gallery ouvre à Paris (14 novembre 2024)

Par Rachel Czernichow



Press Article

BEAUX-ARTS MAGAZINE
5 expos coups de cœur à admirer en galeries à Paris (18 novembre 2024)

Par Marika Bauwens



Contacter la galerie Le Clézio Gallery

157, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris
Site internet : cliquez ici

Antoine
antoine@lecleziogallery.com
+33 7 81 62 34 65

Yan
yan@lecleziogallery.com
+33 7 81 29 33 56

Facebook : cliquez ici
Instagram : cliquez ici
Wechat : cliquez ici

Kari vehosalo
Né en 1982
Vit et travaille à Helsinki, Finlande

Site internet de l’artiste : cliquez ici

https://www.lecleziogallery.com/fr/artists/30-kari-vehosalo/overview/
https://www.facebook.com/profile.php?id=61571021481147
https://www.instagram.com/le_clezio_gallery/
https://mp.weixin.qq.com/s/pyzHV_rlRoELnz-19eUZGw
https://karivehosalo.com/

